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Courrier
du lecteur

Ne restez pas tout seul !

Pendant plusieurs années, aux alentours de 1973, j’ai vécu beaucoup de difficultés et  je n’en
pouvais plus de continuer à vivre comme ça. Un jour, j’ai pris la décision de m’en sortir. Ça
pas été facile, mais j’ai passé à travers… Merci mon Dieu pour tout ce que t’as fait pour
moi. Aujourd’hui, même si je suis seul dans la vie, même si c’est difficile, malgré que la vie
soit pas toujours rose, je ne prends plus rien. Dernièrement, je me suis fait des amis dans le
Mouvement Personne d’Abord. Je me sens moins seul. Je suis dans des comités, ça aide à
passer le temps  et à connaître du monde, j’aime ça. Je fais aussi de l’Internet avec d’autres
membres. Toutes les personnes qui, comme moi, vivent avec une « déficience », peuvent
entrer au Mouvement et je vous conseille de pas rester tout seul dans la vie. Il y a d’autres
mouvements aussi au Québec, ils sont là pour vous.

Michel

Mot de l’équipe : Pour en savoir plus sur les Mouvements Personne d’Abord, vous pou-
vez visiter le site Internet de la Fédération des Mouvements Personnes d’Abord :
www.fmpdaq.com

Nos meilleurs vœux !

À tous nos lecteurs, collaborateurs, partenaires et  amis bénévoles, nos meilleurs vœux
pour une pério de du temps des Fêtes remplie d’amour et de bonheur. Que 2003 vous per-
mette l’atteinte de tous vos objectifs et la réalisation de tous vos rêves. Santé, Sagesse,
Succès tout au long de cette nouvelle année.

De l’équipe de « D’Abord avec tout l’monde ! »

Mot de l’équipe: Vous avez des choses à dire ?  Des commentaires sur  un article du
Journal ? N’hésitez pas à nous écrire. Cette tribune vous appartient.
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À la une :

La stérilisation: un sujet encore tabou?
L’équipe du journal

En octobre dernier, dans le cadre de leur cours en Éthique
médicale et bioéthique, trois étudiantes en Médecine de
l’Université Laval sollicitaient l’Office des personnes hand-
icapées du Québec et le Mouvement Personne d’Abord afin
de connaître nos positions sur le thème de leur travail « Doit-
on obliger les « handicapés intellectuels » à subir la stérilisa-
tion? » D’Abord avec tout l’monde! a tenu à connaître les
motivations qui les ont amenées à traiter de ce sujet . Nous
vous livrons ici les propos recueillis auprès de Lan-Anh
Nguyen, Heather Pim et Karine St-Hilaire.

Quelles raisons ou motivations vous ont amenées à faire
un travail sur la stérilisation des personnes vivant avec
une « déficience intellectuelle »?

Avant d’être admise en médecine, lors d’un stage en physio-
thérapie, un membre de notre équipe a travaillé avec des per-
sonnes «handicapées intellectuelles». Elle a bien apprécié
son expérience et a été par le fait même conscientisée face
aux problèmes que peuvent vivre ces personnes. Quand elle
nous a proposé le sujet pour notre projet on en connaissait
très peu au sujet des personnes «handicapées intellectuelles»
surtout concernant la stérilisation de ces dernières et con-
séquemment on voulait en découvrir plus.

Quels étaient les buts visés par votre travail?

Le but de notre travail était de choisir deux valeurs en oppo-
sition, constituant un dilemme éthique dans une probléma-
tique clinique. Nous avons choisi la valeur de l’autonomie de
la personne «handicapée intellectuell»e versus la qualité de
vie des enfants à naître. En investiguant ces deux valeurs on
voulait répondre à la question suivante : «Doit-on obliger les
«handicapés intellectuels» à subir la stérilisation?»

Avant de réaliser votre projet aviez-vous une position
personnelle ou des éléments de réponses concernant le
sujet?

Au début, sans avoir fait des recherches dans la littérature
nous étions plus contre la stérilisation obligatoire des per-
sonnes «handicapées intellectuelles» parce que cela allait
contre l’autonomie de la personne. Par contre, on se ques-
tionnait sur la qualité de vie des enfants à naître. On se
demandait si leur qualité de vie serait aussi bonne étant
donné que leurs parents avaient une «déficience intel-
lectuelle». 

Une fois le travail complété, est-ce que vos positions ou
idées de départ sont restées les mêmes ou ont-elles
changé? Si oui, qu'est-ce qui a influencé ces change-
ments?

Après avoir examiné de près les valeurs de l’autonomie de la
personne «handicapée» et de la qualité de vie de l’enfant à
naître, et après avoir obtenu des renseignements de l’Office
des personnes handicapées du Québec (OPHQ) et du
Mouvement Personne d’Abord du Québec Métropolitain
(MPD’AQM), nous sommes convaincues de pouvoir répon-
dre par la négative à la question éthique «Doit-on obliger les
«handicapés intellectuels» à subir la stérilisation?». Bien
qu’à prime abord la valeur de la qualité de vie de l’enfant
semblait s’opposer à celle de l’autonomie des personnes
«déficientes», nous en sommes venues à constater qu’elle ne
pouvait aucunement faire pencher la balance en sa faveur. La
valeur d’autonomie emporte donc le débat.

Que retenez-vous de ce travail?

Nous retenons qu’il est primordial avant de juger d’une
question délicate comme celle de la stérilisation d’appro-
fondir nos connaissances, de rencontrer des gens impliqués
et renseignés sur le sujet. Trop souvent les gens jugent rapi-
dement sans même se renseigner ne serait-ce qu’en surface.
Nous avons obtenu des informations très intéressantes et très
approfondies de la part de deux organismes (OPHQ et
Mouvement Personne d’Abord). Grâce à eux nous com-
prenons mieux l’univers dans lequel évoluent les personnes
«handicapées intellectuelles» et nous pouvons désormais
transmettre nos nouvelles connaissances à d’autres person-
nes de notre entourage. 

Pensez-vous qu'une réflexion comme la vôtre pourrait
aider les futurs médecins dans leur pratique?

Prendre le temps de réfléchir sur des problèmes d’éthique
médicale peut sûrement aider les futurs médecins dans leur
pratique. Probablement que la Faculté de médecine avait la
même idée parce que depuis 1983 le cours d’éthique médi-
cale est devenu obligatoire dans le programme de médecine.
Dans ce cours nous apprenons et pratiquons la démarche
éthique en médecine. Ainsi, lorsque nous serons confrontés
à des questions éthiques dans notre pratique nous serons
mieux outillés pour y faire face et prendre de justes déci-
sions. Comme nous l’avons mentionné précédemment,
maintenant que nous sommes renseignées sur le sujet et que
nous avons mené notre propre réflexion, nous sommes en
mesure de transmettre notre message à nos semblables. Plus
il y a de personnes conscientisées dans le domaine médical,
plus les services seront adéquats et bien adaptés aux réalités
vécues par les «handicapés intellectuels».

D'après votre connaissance du milieu, auprès de vos col-
lègues étudiants, quelles sont les réactions face à ce sujet?

On ne peut parler pour nos collègues surtout parce que la
stérilisation des personnes «handicapées intellectuelles»
n’est pas un sujet qu’on a abordé en classe mais en leur don-
nant les mêmes informations auxquelles on a eu recours on
pense qu’ils arriveraient à la même conclusion.

Projetez-vous des suites à votre travail?

C’est certain que ce travail nous a conscientisées énormé-
ment sur la situation des «handicapés intellectuels» dans
notre société. À l’avenir nous serons davantage intéressées
par les discussions sur le sujet et nous pourrons transmettre
le fruit de nos réflexions à nos collègues. Aussi, nous aime-
rions sûrement vivre des expériences de stage ou de travail
avec cette clientèle. 

Si vous aviez des recommandations à faire aux personnes
vivant avec une «déficience intellectuelle» qu'elles
seraient-elles?

Si elles souhaitent réaliser un beau projet comme celui
d’avoir un enfant ou tout autre projet qui leur tient à coeur,
elles ne doivent pas se laisser décourager par des gens qui ne
les supportent ou ne les comprennent pas.
Les mentalités sont difficiles à changer, mais à force de
patience et de persévérance on peut accéder à de grandes
améliorations. Chaque réussite, qu’elle soit petite ou
grandiose, compte dans la balance... 

Saviez-vous que…
Un jugement de la Cour suprême,
en octobre 1986 déclarait illégale
la stérilisation de personnes 
«déficientes intellectuelles» sans
leur consentement.

Vos commentaires
Faites-nous part de vos réactions
au sujet de cet article par courriel
à l’adresse : mpdaqm@globe-
trotter.net
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Vox Pop

Dans nos mots

Le 12 novembre dernier notre reporter Cécile Bellemare s’est
rendue au Musée de la Civilisation pour demander aux visi-
teurs quel était leur plus beau souvenir du temps des Fêtes. 
Denise: « Oh la la… j’pense que j’avais eu une auto en cadeau
de Noël. Une Pinto… une Pinto bleue. Était donc belle!
J’croyais pas que c’était à moi. »
Gaétan: « Moi mon plus beau souvenir: mon premier voyage à
Acapulco dans le temps des Fêtes. »
André: « C’est quand j’avais eu ma guitare 12 cordes. J’avais
23-24 ans. Je joue pour m’amuser, un p’tit peu de tout, en
famille, en camping, quand on veut s’évader… »
Thérèse: « C’est quand j’ai eu mon premier p’tit bébé, que je
l’ai sorti pour Noël. Elle est née le 10 décembre… une petite
fille… après sept ans…»
Nancy: « Quand j’ai ouvert mes cadeaux,  quand j’ étais petite,
j’avais eu plein de barbies… C’était une grosse caravane. Pour
moi c’était quelque chose d’extraordinaire, je pouvais y
embarquer toutes mes barbies. »

Jeannette: « Quand nous étions jeunes, on croyait au Père
Noël. On était une famille pleine d’amour. De se retrouver
ensemble… la parenté qui restait en dehors de Québec, on se
réunissait. C’était très beau! »
Rosa: « Noël chez mes parents. J’ai eu une belle enfance.  J’ai
été gâtée. Le rassemblement de la famille, j’aimais beaucoup
ça..»
Jeannine: « Mon plus beau,  c’est quand j’étais petite… les
réveillons de famille. »
Françoise: « La naissance de ma fille, il y a 16 ans. Je la vois
encore, elle avait six mois… c’est la première image qui m’est
venue quand vous m’avez posé la question, mon premier Noël
en tant que maman. »
Yvonne: « C’est quand j’étais toute petite chez ma grand-mère
dans la Beauce… les rassemblements de famille. »
Françoise: « J’en ai pas de  récent… Le temps des Fêtes au
Mexique. Ça  faisait différent de la dinde et des  carnavaleux
du temps de Fêtes. Tout à fait différent… Passer le temps des
Fêtes sur le bord de la mer,  ça faisait olé, olé!»

Suzanne: « Les soirées de Noël passées chez ma grand-mère…
. Ça fait longtemps… on se réunissait toute la famille, les
oncles, les tantes, les cousins, cousines puis on fêtait toute la
soirée, toute la nuit.»
Geneviève: « Mon plus beau... ah oui, je l’sais. C’est quand
j’étais jeune… ça fait quelques années, mes parents avaient
organisé une espèce de gros jeu  pour nous donner nos
cadeaux… fallait se promener dans les rues et cogner chez les
voisins pour trouver des indices pour finalement avoir nos
cadeaux… c’est mon plus beau souvenir. »
Jessie: « Quand j’étais jeune. L’excitation d’attendre pour pou-
voir développer les cadeaux. »
Sonia: « C’est de voir les enfants être émerveillés par les déco-
rations. C’est magnifique, merveilleux! »
Claire: « Le plus merveilleux moment de Noël, c’est celui que
je vais passer bientôt! »

Les choses les plus simples sont parfois les plus belles. Et
comme le démontrent les plus beaux souvenirs recueillis
auprès de nos membres, quand on compare, au fond de son
cœur, on se ressemble tous.
Cécile: « Moi, c’est l’an dernier, d’avoir vu la famille du côté
de mon père pour la première fois. On était à peu près une
vingtaine… toute la famille, je savais plus qui étaient mes
oncles… »
Serge : « C’est l’année dernière on a joué à La Fureur. Mais
c’est aussi l’organisation de tous les party du Mouvement avec
tous les membres. »
Jacques : « C’est d’avoir des amis, l’échange de cadeaux. J’ai
toujours eu des belles fêtes de Noël avec des amis. »
Yvette : « Quand j’ai eu mon manteau rouge. C’est ma tante,
quand j’étais petite, elle est venue en Gaspésie et elle m’a
apporté un beau manteau avec le bonnet tout rouge  et en bas

du manteau, de la fourrure. J’avais 6 ans et à l’église j’étais un
des trois anges dans une belle robe blanche. »
Mario : « Moi, c’est de passer Noël tous ensemble. On fait le
party, des jeux, un tirage de cadeaux. On se fait un souper pis
d’autres personnes viennent faire un tour. »
Yan : « Mon plus beau cadeau : le jeu du Grand Prix pour mon
ordinateur. Y’a aussi les partys de Noël du Mouvement : la
musique, le monde… »
Michel : « Quand j’étais jeune… le réveillon pis le cadeau de
ma marraine : un « drum ». Le voisin qui jouait de l’accordéon
pis sa femme du violon. J’aimais ça dans c’temps-là. »
Gilles : « C’est quand on avait un arbre de Noël artificiel
argenté… mon père mettait quelque chose qui faisait plein de
couleurs. On écoutait du Lucien Hétu. Maman faisait sa tour-
tière du réveillon. On était tous ensemble! »
Rémi : « C’est quand j’ai fait le Père Noël. J’ai joué un bon

tour à tout l’monde. J’étais allé me costumer et je l’avais dit à
personne. C’est pas pire comme souvenir! »
Denis : « Le souper chez ma belle-mère. On joue aux cartes. Je
fais ma liste de cadeaux et mon père choisit dedans. »
Sylvie : « Quand j’étais petite, on faisait le souper de Noël
chez ma grand-mère. On allait à la messe de minuit pis après,
le réveillon! Mon plus beau cadeau : mes poupées et je les aies
encore! J’allais voir le Père Noël au centre d’achat de
Waterloo.. C’est des beaux souvenirs! »
Christiane : « L’année passée, mon frère m’a donné des linges
à vaisselle, des poignées pour le four, des serviettes et une
photo de ma petite nièce. J’ai aussi gagné un beau réveille-
matin à une fête de Noël. »
Line : « Ce que j’aime le plus c’est les bûches de Noël. Je
revois ma mère et mon frère et on mange du poulet. Mon plus
beau cadeau : ma cassette de Pierre Lalonde, lui je l’aime! »

Réalisé par Cécile Bellemare

Propos recueillis par Régent Lacroix et Michelle R.-Rousseau

Leur plus beau souvenir du temps des fêtes
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Nos droits

Une entrevue de Serge Plamondon  -  Résumé de Régent Lacroix

Le droit au crédit d’impôt pour
personnes handicapées

Accompagnée de la députée de Québec, Madame Christiane
Gagnon, la porte-parole du Bloc Québécois dans le dossier des
personnes handicapées, Madame Madeleine Dalphond-Guiral
était à Québec, le 15 octobre dernier, pour lancer une opération
d’information et de mobilisation pour « contrer les actions du
gouvernement fédéral visant à restreindre l’accessibilité au
Crédit d’impôt pour personnes handicapées (CIPH). » 
En mars 2002 le Comité permanent du développement des
ressources humaines et de la condition des personnes handi-
capées déposait un rapport unanime recommandant une
réforme en profondeur de l’administration de ce crédit d’impôt
fixe et non remboursable, afin de rendre cette mesure fiscale
plus accessible pour les personnes vivant avec un handicap. Il
demandait également que le formulaire d’admissibilité au
CIPH, le T2201, soit repensé de façon à répondre plus
adéquatement à la réalité des personnes handicapées.
Fin août 2002, le ministre des Finances, monsieur John
Manley rendait public un avant-projet de loi qui, au contraire,
resserre encore davantage les critères d’admissibilité  et réduit
ainsi l’accessibilité au CIPH. 
Le crédit d’impôt est un crédit dont peuvent se prévaloir les

personnes ayant un handicap grave et prolongé. Nous avons
demandé à madame Dalphond-Guiral si la « déficience intel-
lectuelle » entre dans cette catégorie?
« Quand on regarde le formulaire que le ministère envoie pour
savoir si une personne se classe comme handicapée, il faut
répondre aux questions. Alors handicapé intellectuel qui est
capable de marcher, qui est capable de parler, qui est capable
de manger, ça peut dans certains cas, ne pas être retenu comme
un handicap.  Alors c’est pour ça qu’il faut refaire le question-

naire de façon à ce que les personnes qui vivent avec un hand-
icap intellectuel soient reconnues comme des personnes hand-
icapées ayant droit de se prévaloir du crédit d’impôt.
C’était la demande principale du rapport unanime du sous-
comité de la condition des personnes handicapées : que ce for-
mulaire-là soit revu avec des personnes qui s’occupent des
organisations qui donnent du soutien aux personnes handi-
capées et avec les professionnels de la santé qui ont l’expertise
professionnelle pour être capables  de produire un formulaire
qui soit juste et qui soit suffisamment large pour inclure toutes
les personnes qui vivent avec un handicap sérieux. La raison
pour laquelle on fait cette tournée-là, c’est justement pour
obtenir le soutien des personnes qui vivent avec un handicap,
des personnes qui sont proches de ces personnes-là. On a bon
espoir que ça débouche sur une modification de position du
gouvernement fédéral. » 
Une pétition à ce sujet a circulé depuis la conférence de presse
et jusqu’au 27 novembre. Selon ce qu’il nous a été possible de
savoir du bureau de Madame Christiane Gagnon, députée de
Québec, on s’attend à une excellente réponse du milieu.

Sur le terrain

CENTRE ODILON-GAUTHIER ET MAISON DES
ADULTES MAINTENANT FUSIONNÉS

Résumé d’une entrevue réalisée par Mélanie Lambert

C’est une préoccupation administrative de la Commission scolaire des Premières Seigneuries qui a mené à la
fusion de la Maison des Adultes située sur la 67e Rue et du Centre Odilon-Gauthier situé sur la 80e Rue. C’est
ce qu’expliquait le directeur de ce nouveau centre, monsieur Claude Martineau dans une entrevue qu’il accor-
dait à notre reporter, madame Mélanie Lambert. Alors qu’il agira au niveau de la direction des deux établisse-
ments sur le plan administratif, monsieur Martineau bénéficiera de l’appui d’un adjoint dans chaque centre pour
veiller au quotidien. C’est madame Susie Faguy qui remplira cette fonction à la Maison des Adultes avec l’ob-
jectif de développer des activités et services qui répondent le mieux à ce centre. En ce qui le concerne, monsieur
Martineau a pour principale préoccupation de construire quelque chose de très fonctionnel suite à la fusion des

L’ENTRAIDE, UNE RICHESSE À
CULTIVER

À l’occasion de son Café-Causerie du 17 octobre dernier, le Mouvement
Personne D’Abord du Québec Métropolitain a procédé au lancement d’un
nouvel outil pour ses membres, le Petit Guide de l’Entraide. Il s’agit d’un
bottin de ressources tant communautaires que publiques et gouvernemen-
tales  en lien avec de nombreuses thématiques: alphabétisation, entraide,
promotion et défense des  droits, emploi, loisirs, transport, activités socio-
culturelles, personnes handicapées, CLSC… Des ressources présentes
dans la communauté qui peuvent nous être utiles et auxquelles on peut
référer selon les circonstances et besoins. Le Petit Guide de l’Entraide
contient aussi un carnet d’adresses qui permet aux membres qui souhait-
ent élargir leur réseau social, d’échanger leurs coordonnées personnelles
en vue d’organiser des activités en fonction de leurs goûts et intérêts. Les
commentaires ont tous été positifs: c’est un outil simple qui permettra de
mieux connaître les ressources, d’être mieux renseignés et de développer

LE RUTAQ PREND SON ENVOL
C’est le mercredi 30 octobre dernier que le Regroupement des usagers du transport adapté de la région de
Québec à pris son envol, alors qu’une quarantaine de personnes ont assisté à l’assemblée de fondation au
Centre Lucien-Borne. On a alors procédé à l’adoption des règlements généraux et à l’élection des mem-
bres qui forment le nouveau conseil d’administration du RUTAQ. Ont été élues, par le biais de collèges
électoraux , c’est-à-dire par types de déficience (visuelle, motrice, intellectuelle): mesdames Chantale
Vézina (présidente), Gilberte L’Heureux, Yvette Muise, Marleen Couture, Andrée Deschêne et Pauline
Cummings. Il reste encore deux postes à combler, réservés à une personne en déficience motrice et à une
autre en cooptation pour la «déficience intellectuelle». C’est monsieur François Côté qui représente les
personnes handicapées au sein du conseil d’administration du Réseau de transport de la Capitale (RTC).
Le RUTAQ est présentement chapeauté par le ROP-03 en attendant des sources de financement qui per-
mettront l’embauche d’une personne. Pour adhésion ou informations, contactez: M. Herman Poulin, 190,
Dorchester sud, bureau 20, Québec, G1K 5Y9; tél.: 647-0603.
Le RUTAQ est là pour vous, les utilisateurs du transport adapté et peut vous aider à faire respecter vos
droits. N’hésitez surtout pas à en devenir membre.
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Monsieur Pierre Sanfaçon nous a quittés le 18 octobre dernier.
Il nous a tous surpris par ce départ trop hâtif. Cette page est
notre façon de vous présenter un ami comme tout le monde
aimerait en avoir un; un bénévole toujours disponible, toujours
prêt à s’impliquer, comme toute association souhaiterait en
avoir. C’est aussi une invitation à toujours se rappeler qu’il ne
faut jamais attendre le départ d’un être cher pour lui manifester
ses sentiments, pour lui dire à quel point on l’apprécie, à quel
point on l’aime, à quel point on le remercie d’être tout simple-
ment ce qu’il est… 
Par ces quelques lignes nous voulons lui rendre hommage en
soulignant sa riche contribution à la prise de parole des person-
nes et la place de chacun dans la société…
La réaction de ses amis

Yvette : Il était plus qu’un frère pour moi. Il était la joie de
vivre. Il occupait une grande place dans mon cœur, comme
Sylvie parce que les deux ne faisaient qu’un. Je les appelais
mes tourtereaux. On avait du fun ensemble. Quand on se ren-
contrait on se serrait fort dans nos bras. Là, je ne plus plus le
serrer dans mes bras comme avant, ni discuter avec lui. Je pou-
vais lui dire des choses que je ne disais pas à d’autres. Il était
toujours là pour m’écouter.
Mélanie : Je ne l’ai pas connu longtemps, mais chaque fois que
je le voyais, il s’occupait toujours de Sylvie. Ça paraissait qu’il
l’aimait beaucoup. J’admirais son attention envers sa con-
jointe. Une fois, à l’arrêt d’autobus, je l’ai vu enlever son man-
teau et le mettre à Sylvie parce qu’elle avait froid. Sa fidélité
et sa bonne humeur, c’est ce que je retiens de lui.
Cécile : Pierre était toujours présent à nos réunions. Il donnait
beaucoup d’amour à sa conjointe. Il avait un grand cœur pour

tous. Maintenant, Pierre tu es là-haut avec les anges, tu ne vis
plus avec tes souffrances, repose en paix, on ne t’oubliera
jamais au Mouvement. 
Catherine : Pierre était généreux, fin. C’était un bon gars, tou-
jours là, présent, serviable quand on avait besoin de lui. C’était
un grand frère, un grand ami.
Serge : Je le connaissais depuis 1966 à la petite école : j’étais
en maternelle, lui en 1ère année. Mais c’est un peu plus vieux
qu’on s’est vraiment connus et qu’on est devenu amis. On s’est
perdus de vue lorsqu’il est parti pour Drummondville mais il
est revenu  à Québec au milieu des années ’90. C’était pour
moi un grand ami, un grand motivateur. Il aimait faire des
blagues. Il apportait beaucoup au Mouvement. Je pense que sa
plus grande joie, c’est quand Sylvie a été élue bénévole de
l’année.
Yan : Il était de toutes les activités : Café-causerie, Jeudi-Info,
Jasons d’Abord… Il s’impliquait dans les comités : party de
Noël, travail, promo, journal et dans les projets de sensibilisa-
tion. Au dernier Café-causerie, il m’avait donné son adresse.
Hommage à notre petit frère Pierre

Nous étions déjà trois sœurs quand Pierre est arrivé. Quelle
joie dans la famille! Enfin un garçon, notre petit prince!
Pierre n’avait pas beaucoup d’intérêt pour les études. Il s’est
plutôt développé dans les valeurs humaines. Mon frère était
une preuve vivante de bonté, d’amour, de délicatesse, de sen-
sibilité, de finesse, de tendresse et de courage.
Pierre était un homme engagé : engagé envers sa conjointe
Sylvie Giroux; engagé dans la société avec le Mouvement
Personne d’Abord.
Au cours de sa vie, Pierre a vécu des périodes plus sombres,
pendant lesquelles il était à la recherche de ce qu’il était, de ce
qu’il voulait devenir. Pierre est un homme qui a beaucoup
souffert : souffert de sa différence; souffert de ne pas être à la
hauteur des aspirations des uns; souffert du mépris, de l’in-
tolérance, du jugement. Lui qui était si bon.
Un homme d’amour

Il a beaucoup aimé sa famille : sa mère, nous ses sœurs et nos
enfants; tantes Louise et Monique; aimé sa conjointe Sylvie :
son soleil, son petit canari, la lumière de sa vie. Il avait égale-
ment beaucoup d’estime et de respect pour ses amis. Il était
très engagé dans le Mouvement Personne d’Abord parce qu’il
y croyait vraiment. Il croyait au droit du respect, respect de la
différence, respect de l’être humain de façon globale.
Merci à tous ceux qui l’ont côtoyé, qui ont partagé avec lui, qui
l’ont écouté, qui l’ont aidé et qui l’ont aimé.
Mon frère était un être d’amour et cet amour va nous accom-
pager tout au long de notre vie. La vraie richesse ne réside pas
dans l’abondance mais dans la profondeur de l’âme. Merci
mon petit frère pour tout ce que tu nous as apporté.
Monique, Thérèse, Céline

Au revoir Pierre

Personnalité

Propos recueillis par Régent Lacroix

« J’espère qu’il y aura d’autre monde qui vont venir nous
rejoindre, plus qu’on va être nombreux, plus on va réussir
à faire quelque chose de bon. »

« J’aime donner mon opinion pour un avenir meilleur.
J’aimerais relever des défis sans avoir d’étiquette dans le
dos, être comme tout le monde. Mon rêve le plus cher au
monde : avoir un emploi stable et un bon salaire. »

« On veut montrer aux gens que nous-autres aussi on est
capables de faire de belles choses. Avec le comité travail je
peux dire mes opinions là-dessus. On travaille fort tout
l’monde ensemble. Faut pas lâcher et on va y arriver. »

Saviez-vous que…
Il existe un groupe d’entraide sur le
deuil, « L’Hibiscus » qui s’adresse à
toute personne éprouvée par la perte
d’un être cher. Vous pouvez obtenir
des informations auprès du CLSC
Les Hautes Marées, 3108, Chemin
Ste-Foy.
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Arts et Culture

Père Noël : qui es-tu????
Propos recueillis par Régent Lacroix

Un Père Noël expérimenté

Monsieur Pierre Dechene joue le rôle du Père Noël, tous les
ans à la Fête de Noël du  Mouvement, depuis plus d’une
dizaine d’années. C’est le seul événement pour lequel il enfile
son costume. Sauf une fois : il a fait le Père Noël pour ses 7
neveux et nièces… qui ne l’ont pas reconnu!
Il adore faire le Père Noël parce qu’il aime donner, faire
plaisir aux gens. Le plus beau cadeau qu’il voudrait donner au
monde s’il était le vrai Père Noël : que tout le monde devi-
enne gentil… Sinon, pas de cadeaux!

Un citoyen actif dans sa communauté

Depuis qu’il est devenu membre du Mouvement à la fin des
années ’80, monsieur Dechene s’est impliqué dans de nom-
breux comités et projets: le travail, la production d’émissions
télé, la production d’un document pour aider les personnes  à
exprimer leurs besoins.  Il aime faire de la représentation, de
l’animation et participe, année après année, au projet de sen-
sibilisation intellectuelle « On s’attaque aux préjugés » de la
semaine québécoise de la déficience intellectuelle avec des
étudiants en Technique d’éducation spécialisée. Il a aussi été
membre du CA du Mouvement et a occupé le poste de secré-
taire pendant un an. Il aime faire du bénévolat et c’est
pourquoi il s’est impliqué dans divers autres organismes tels
Passeport Emploi, des comités de consultation d’établisse-
ments et le Carnaval de Québec.

Un gars qui aime la vie

Pierre Dechene prend la vie comme elle vient, au jour le
jour; il ne se casse pas la tête et il est toujours heureux.
Heureux de son travail en entretien ménager : il aime ce tra-
vail et ne voudrait pas changer. S’il est content de vivre seul
en appartement, il est fier d’avoir des amis pour partager ses
loisirs, le hockey Cosom et les quilles (grosses et petites) où
il joue pour une moyenne de 191! L’an prochain, il projette
d’entrer dans la chorale SAIRAH. Bien dans sa peau, il n’a
pas de rêves à long terme, si ce n’est la retraite en 2004.En compagnie du ministre de la santé de l’époque monsieur

Marc-Yvan Côté et de madame Catherine Fortier

Ce qu’il en dit…

Au sujet du réseau de la santé : je suis chanceux
pas mal d’être en santé… toucher du bois
Ce qu’il n’aime pas à la télé : entendre parler de
meurtres comme la tuerie de Washington
De Mario Dumont : trop jeune pour devenir pre-
mier ministre
Sa chanteuse préférée : Isabelle Boulay
Son joueur de hockey favori : José Théodore
Ses rêves d’enfant : être chauffeur d’autobus,
pompier ou policier
Son mets préféré: le pâté chinois
Ses vœux pour nos lecteurs: Joyeux Noël! Bonne
et heureuse année 2003!

Saviez-vous que???

• Il existe une Association des Pères Noëls de la Province de Québec.
• Elle a été fondée en 1959 par monsieur Henri Paquet qui en est tou-
jours le président.
• Il y a 50 membres permanents et plus de 200 pigistes travaillent pour
l’association    principalement en régions.
• Pour devenir Père Noël il faut : avoir entre 18 et 70 ans; mesurer entre
5’8” et 6’; peser au moins 225 livres.
• Pour devenir Père Noël il faut : suivre un cours de formation qui se
donne en septembre chaque année, être bilingue, ne pas posséder de
dossier au criminel et… aimer les enfants.
• Pour les services du Père Noël, le taux horaire est de 160,00 $ la pre-
mière heure et 60,00 $ pour les heures supplémentaires.
• Source : L’Association des Pères Noël de la Province de Québec, 1587
ave du Mont-Royal Est, Montréal, H2J 1Z3. Tél. : (514) 526-2847
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Petites annonces
Concours « Dessine-moi un
arbre »
Pour souligner la 2e édition de la
Journée des Mouvements
Personne d’Abord du Québec qui
se tiendra le 2 mai 2003, un con-
cours de dessin s’adressant à toute
personne vivant avec une « défi-
cience intellectuelle » est lancé. Cette année le thème de la
journée provinciale sera « Ma force… Ma différence » Nous
vous invitons à participer en grand nombre à ce concours. Le
gagnant aura la chance de voir son chef-d’œuvre sur l’affiche
promotionnelle de cette journée toute spéciale.
Pour y participer, il suffit de dessiner un arbre sur une feuille 8
1/2 x 11 pouces, soit à la gouache, à l’huile, au fusain, aux
crayons de cire, aux crayons de bois, pastel, collage, etc…
Faites-le parvenir au bureau du Mouvement Personne d’Abord,

160, St-Joseph est, bur 2.2, Québec (Qué) G1K 3A7, au plus
tard le 10 janvier 2003. N’oubliez pas d’inscrire vos nom,
adresse et numéro de téléphone à l’endos de votre dessin.
Bonne chance!

Recherche de bénévoles 
Vous êtes une personne dynamique? Vous aimeriez faire prof-
iter notre organisme de votre disponibilité? Le Mouvement
Personne D’Abord est à la recherche de bénévoles avec auto-
mobile pour former avec nous l’équipe de distribution du jour-
nal. Remboursement des frais de déplacements ou autres.
Également besoin de bénévoles pour d’autres tâches: internet,
classement, projets, etc… Pour informations: Michelle
Robitaille-Rousseau, 524-2404.

Abonnement
Vous aimeriez recevoir le journal « D’abord avec tout l’monde!
» directement chez vous?
Remplissez le coupon sur cette page et retournez-le à l’adresse
indiquée. 

Rendez-vous
28 novembre 2002 - Jeudi-Info du Mouvement: Projets de

vacances

Une représentante de l’Association régionale des loisirs
pour personnes handicapées de la Capitale-Nationale

(ARLPH) viendra nous informer sur les services offerts par
l’ARLPH et sur les différentes ressources existantes, plus
particulièrement en ce qui touche les camps de vacances.

19h00 à 21h00 - Centre Marchand, 2740, 2e Avenue,
Limoilou

3 décembre 2002 –Journée internationale des personnes
handicapées

14 décembre 2002 – Fête de Noël du Mouvement Personne
d’Abord

De 18h00 à 23h00 au Tam Tam Café, 421, boulevard
Langelier

Repas, musique et prix de présence.

Coût: 10,00 $ pour les membres, 12,00 $ pour non-mem-
bres

Places limitées, réservation obligatoire avant le 6 décem-
bre: Michelle R.-Rousseau - 524-2404

23 janvier 2003 – Jeudi-Info du Mouvement: Déménager ou
rester là

C’est reparti pour le renouvellement du bail. Le coût du
loyer sera-t-il augmenté? Peut-on refuser l’augmentation?
Quels sont les procédures, les délais? S’il faut trouver un
nouveau logement, un propriétaire a-t-il le droit de vous
refuser? Pour répondre à toutes ces questions et bien
d’autres, nous recevrons une représentante du Bureau
d’animation et information logement du Québec métro

(BAIL).

19h00 à 21h00 - Centre Marchand, 2740, 2e Avenue,
Limoilou

Petites annonces
Vous avez une annonce à faire paraître,

un évément à promouvoir
Tél. & Téléc.: 524-2404

Courriel: mpdaqm@globetrotter.net

Problèmes de chauffage??

Votre logement est froid? Vous voulez connaître les obligations

de votre propriétaire envers vous? Procurez-vous le dépliant « Le

chauffage » publié par la Régie du logement, disponible à

Communication-Québec, 643-1344. Communication-Québec, il

suffit d’y penser!

www.mpdaqm.org

Nom:___________________________________________

Organisme/Établissement:__________________________

Adresse:________________________________________

Ville:___________________________________________

Code Postal:______________Téléphone______________

Abonnement de soutien au journal (5 numéros) / an

x7.00$ (membre des Mouvements Personne d’Abord)   _________$
x 8.00$ (non-membre) _________$

incluant frais de poste et manutention au Canada
Date:_____________________________

Faire chèque à l’ordre du: Mouvement Personne d’abord du Québec Métropolitain
Payé par chèque argent Total:______$

A B O N N E M E N T

Aussi: Concert bénéfice « Chantons

Noël »  avec le Chœur des hivers ,

dimanche 15 décembre, 14h30 à

l’église St-Louis de Courville. Coût:

10,00 $/personne. Gratuit pour les

12 ans et mois. Information et

vente de cartes: 666-2294

Ateliers Entr’Actes
Danse, cirque, mime, improvisa-tion, théâtre, vitrail, sculpture surbardeaux de cèdre et en artsvisuels. Inscription pour la sessiond’hiver des Ateliers de créationartistique donnés par des artistesprofessionnels, le samedi 11 janvi-er 2003 de 11h à 16h au Centrecommunautaire Lucien-Borne, 100chemin Ste-Foy. Profitez d’une for-mation de 12 semaines à raison dedeux heures par semaine. Il y a desfrais d’inscription. Pour renseigne-ments supplémentaires: LesAteliers Entr’Actes (418) 523-2679.

Lieux de distribution

Vous pouvez vous procurer gratu-
itement le journal  « D’abord avec
tout l’monde! » dans plus de 135
endroits de la région dont les
CLSC, les CRDI et les CLE de votre
secteur ainsi que de nombreux
commerces, établissements de
santé,  de loisir, de spectacles,
écoles, etc… Si vous êtes disposés
à accueillir un présentoir et à met-
tre gratuitement notre journal à la
disposition de vos clients, appelez-
nous au 524-2404. Il nous fera
plaisir d’ajouter votre nom à notre
liste de distribution. S’il n’y en a
pas dans votre secteur faites-nous
le savoir au même numéro. Nous
tenterons de remédier à cette situ-
ation le plus rapidement possible.

Regroupement des organismessocio-communautaires deBeauport (ROSCB)
Maintenant disponible au coûtde 2,00 $ pour toute la popula-tion, notre « Bottin d’organismesmembres » est un outil deréférence et d’information pourune plus grande accessibilité auxservices offerts par ces derniers.Vous pouvez le commandez partéléphone au (418) 666-2294

Prochaine parution du journal:

27 janvier 2003 – Date de tombée: 15 janvier 2003
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